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(LAUSANNE, SUISSE)

Propriétés biologiques de quelques analogues

de l'acide ß-indolylacetique

II. L'acide ß-indolylbutyrique

PAR

Paul-Emile PILET et Monique MEYLAN
Laboratoire de physiologie végétale, Université de Lausanne

Avant-propos

L'acide ß-indolylbutyrique (fig. IA) et l'acide ß-indolyl-isobutyrique
(fig. 1 B) sont des substances de croissance assez proches de l'acide
ß-indolylacetique (ABIA) (v. Pilet, 1961 ; p. 192 et suiv.).

Dans cette note, nous n'examinerons pas les propriétés de l'acide
ß-indolylisobutyrique qui présente une certaine activité sur le « test
uvetta-curvature » (Fawcett et coll., 1955) et sur le « test mésocotyle »
(Nitsch, 1958).

L'acide ß-indolylbutyrique (ABIB) est, parmi les dérivés de l'acide
ß-indolylacetique, un des composés les plus actifs (v. Jonsson, 1961);
il a été isolé, pour la première fois, dans des tissus de pomme de terre
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A. Acide ß-indolylbutyrique (ABIB)
B. Acide ß-indolylisobutyrique
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(Blommaert, 1954). Koepfli et coll. (1938) relevaient déjà l'action
très caractéristique de l'ABIB sur le test Pisum, comme aussi sur le

«test cylindre d'Avena» (Muir et Hansch, 1953). En utilisant le test
parthénocarpique de la tomate, Sell et coll. (1953) montrent que cette
substance peut être même trois fois plus active que l'ABIA. Son action
sur la croissance du Beta vulgaris est particulièrement nette (Winter,
1954), et sur des cultures de tissus de topinambour, Bouriquet (1959)
observe que l'activité de l'ABIB est égale à celle de l'ABIA.

Pourtant, l'ABIB n'agit pas que sur la croissance : Player (1950),
sur le Zea maïs et le Ricinus communis, a montré que ce composé entraînait,

plus faiblement que l'ABIA et le 2,4-D, une réduction de la
transpiration. On connaît enfin le rôle joué par l'ABIB dans les processus
de rhizogenèse (van Overbeek, 1961).

A la suite de Synerholm et Zimmerman (1947) et surtout de Fawcett
et coll. (1952), qui s'occupèrent des dérivés de l'acide phénoxy-acétique,
on se mit à expliquer l'activité des composés auxiniques à longue chaîne
en imaginant que ces substances, par ß-oxydation, donnaient des formes
plus simples, à chaînes réduites (v. Pilet, 1961, p. 228 et suiv.).

Nous pouvons, pour l'ABIB, proposer le schéma suivant (fig. 2) :

A. En position ß de la chaîne se fixe de l'oxygène.
B. Au niveau du même carbone, il y a déshydrogénation.
C. Par déshydratation, la chaîne est rompue.

R-CH2- CH2 - ChL,- COOH (Â)
'

\ rO
R CK,- CHOH -CH-- COOH (B

il
R-CH2-C0 —CH2-C00H @

®R-CH_- CO
<¦ i

OHEL
CH2 - COOH

CH0- C-CH0- COOH

0 m
Fig. 2

ß-oxydation de l'acide ß-indolylbutyrique
R correspond au noyau indolique (v. texte)
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D. Il y a alors formation d'ABIA (1) et d'acide acétique (2) ou d'acide
acétylacétique (3), par condensation de deux molécules d'acide
acétique.

Ainsi pourrait-on expliquer les propriétés de l'ABIB, en fonction
de celles de l'ABIA, que cette substance formerait par ß-oxydation.
En d'autres termes, l'ABIB ne serait actif que parce qu'il donne de

l'ABIA. Si cette hypothèse est exacte, on ne comprend pas pourquoi,
dans certains cas (v. travaux cités), l'ABIB est un composé plus actif que
l'ABIA. C'est cette question que nous voulons discuter dans ce travail.

Matériel et méthode

Nous avons utilisé, dans ces essais, de l'acide ß-indolylbutyrique
purum * et comme tests biologiques des fragments de racines (Test R)
et de tiges (Test T) du Lens. Le test R est celui qui a été initialement
proposé par Pilet (1958 a et b), puis par Pilet, Kobr et Siegenthaler
(I960) ; le test T a été utilisé par Pilet (1958a), puis par Pilet et Collet
(I960).

Si on appelle ALTR et ÀLTe les variations d'allongement,
respectivement des lots traités et des lots témoins, on calcule le % relatif
d'allongement et c'est sous cette forme que nous donnerons nos résultats :

A-Ltr — ALte
100

ALT

Résultats

Nous allons tout d'abord, en fonction du temps, analyser les variations

d'activité de l'ABIB sur le test R, pour trois concentrations
différentes (1. IO-7, 1.10—5 et l.KHM). Les résultats, donnés dans la figure 3

(p. 106) permettent les conclusions suivantes :

1. A faible concentration, l'ABIB a peu d'effet ; après une incubation
de 10 h.,il stimule même l'allongement des fragments de racines.

2. Aux concentrations fortes, l'ABIB est toujours inhibiteur et
ceci d'autant plus que sa concentration est plus grande.

Pour une période d'incubation déterminée (12 h. pour le test R ;

6 h. pour le test T), nous allons comparer l'activité de l'ABIB avec celle
de l'ABIA (concentrations équivalentes). Les résultats obtenus (v. tableau,

p. 107) autorisent les remarques suivantes :

1. Pour le test R, à faible concentration, l'ABIB est moins actif
que l'ABIA ; par contre, pour des concentrations plus fortes,

* Il s'agit du produit vendu par les Etablissements Flüka, à Buchs (SG) ;
PF: 123-125°C, PM : 203,24.
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l'ABIB est plus actif, c'est-à-dire que cette substance inhibe
davantage l'allongement des racines.

2. Pour le test T, par contre, l'ABIB est toujours moins actif que
l'ABIA ; son efficacité, par rapport à celle de l'ABIA, augmente
toutefois avec sa concentration.

Discussion

Si l'ABIB était actif sur la croissance uniquement parce que cette
substance, par ß-oxydation, donne de l'ABIA, son activité devrait
être évidemment, à concentration équivalente, plus faible que celle
de l'ABIA ou tout au plus égale (v. Bouriquet, 1959). C'est sans doute
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Fig. 3

Action de l'acide ß-indolylbutyrique (ABIB) sur l'allongement de fragments de
racines (Test R), en fonction de la concentration de cette substance et de la durée

d'incubation (4, 10 et 24 heures).



QUELQUES ANALOGUES DE L'ACIDE ß-INDOLYLACETIQUE 107

ce qui se passe bien souvent, et nous venons de montrer que c'est le
cas pour des fragments de tiges (Test T).

Par contre, on comprend mal, pour des fragments de racines (Test R),
que ce composé soit, à fortes concentrations, plus actif que l'ABIA.
Nos observations, à cet égard, confirment celles de Sell et coll. (1953).
Il faut donc admettre que l'ABIB agit d'une façon différente sur la
croissance en réglant d'autres processus (v. Player, 1950).

D'autre part, nous avons vu, sur le test R encore, qu'à faible concentration,

l'ABIB peut stimuler l'allongement des racines, et ceci pour
une dose où l'ABIA est nettement inhibiteur. Si l'on admet que l'ABIB
agit exclusivement en donnant de l'ABIA, on pourrait encore comprendre
ce phénomène ; en effet, on peut supposer que l'ABIB, en se dégradant
partiellement, n'aurait formé que peu d'ABIA. On sait, de plus, que
l'ABIA, en faibles concentrations, peut activer la croissance des racines

(v. Pilet, 1951, 1953; Larsen, 1956). Pourtant, cette explication est

peu vraisemblable, car la stimulation n'est observée qu'après 10 h.
d'incubation. Voilà donc une preuve nouvelle qui indique que l'ABIB
possède des propriétés qui lui sont propres.

Tableau

Activité biologique comparée de l'acide ß-indolylbutyrique (ABIB) et
de l'acide ß-indolylacetique (ABIA), pour des fragments de racines (Test R)
et de tiges (Test T) du Lens.

L'activité de l'ABIA est ramenée à 100.

Concentrations

Test R * Test -y **

ABIA ABIB ABIA ABIB

1.10"7M 100 60 100 41

1.1IHM 100 142 100 54

î.irt 100 116 100 62

Mesures après 12 h.
Mesures après 6 h.

Conclusions

L'ABIB contrôle bien la croissance des tissus végétaux. Sur les

fragments de tiges (test T), cette substance est moins active que l'ABIA ;

par contre, sur des fragments de racines (test R), elle est parfois plus
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active. Si l'on peut admettre que l'ABIB agit sur la croissance, en donnant
(par ß-oxydation de sa chaîne latérale) de l'ABIA, il est évident que cette
substance doit contrôler encore d'autres processus qui touchent, indirectement,

la croissance des cellules.
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